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GES FAMILLES QUI
SE PASSENT DES PROFS

Autrefois, les parents qui en avaient les movens
n'hesitaient pas ä offrir un precepteur ä leurs
enfants. Auiourd'hui. l'ecole ä la maison rede-
vient ä la mode. Du moins aux Etats-Unis et en
Grande-Bretagne. oü le «Home Schooling» offre
aux parents une alternative ä Pinstruction publique.

Et. surtout. leur permet d'eviter les ruptures
dans la vie de famille que provoque inevita-

blement l'entree ä l'ecole.

Judith, la mere:
«C'est surtout
parce que nous
apprecions leur
compagnie que
nous n'envoyons
pas nos enfants ä
l'ecole.»

udith Bowden-Friedlos se souvient
bien du temps oü eile etait ecoliere. Vivant
alors en Suisse, eile n'avait, outre le diman-
che, que deux demi-journees de conge par
semaine - le mercredi et le samedi et fai-
sait quatre fois par jour les deux kilometres
qui separaient le domicile familial de l'ecole.
A cette epoque-lä, elle voyait peu souvent -
et jamais tres longtemps - ses parents et son
frere.
Judith vit aujourd'hui ä Cleveland, un
village du Texas. Et pour ses quatre enfants, elle
et Keenan, son mari, ont choisi une autre
methode d'enseignement: le«Home Schooling»

- l'ecole ä la maison. Les enfants ne
beneficient pas de l'instruction publique,
mais de celle que leur prodiguent les person-
nes qui les connaissent le mieux: leurs
parents.
Bien qu'un tel Systeme, pour les degres pri-
maires tout au moins, ne soit pas absolu-
ment interdit par la loi, il est peu repandu en
Suisse. Dans le canton de Zurich, par exem-
ple, on estime ä quelque 200 seulement le
nombre des enfants qui sont instruits ä la
maison. Mais la plupart d'entre eux avaient
des difficultes ä suivre l'ecole publique ou
preparent une carriere sportive; ce n'est
done pas parce qu'ils pensaient pouvoir leur
offrir un meilleur enseignement que leurs
parents ont choisi cette solution. II est vrai
que dans notre pays les departements canto-
naux de ('instruction publique ne favorisent
guere le Home Schooling. Et le Centre
suisse de documentation en matiere d'ensei¬

gnement et d'education, ä Geneve, ne
dispose d'aucune statistique precise surle nombre

de families qui le pratiquent.
Aux Etats-Unis, au contraire, le Home
Schooling est devenu un veritable mouve-
ment, cree par deception du Systeme scolaire
traditionnel et par amour pour ses enfants.
John Holt passe pour en avoir ete l'initiateur.
Lui-meme enseignant de formation, il a ecrit
de nombreux ouvrages sur l'acquisition des
connaissances chez l'enfant et, dans les
annees septante, a edite la premiere revue
consacree au Home Schooling. Aujourd'hui,
on ne compte plus ni les ouvrages et les
magazines, ni les seminaires et les conferences

qui traitent du sujet. Et les eleves qui
n'ont pas frequente l'ecole publique n'ont
aucune probleme, s'ils le souhaitent, ä s'in-
scrire plus tard dans un college ou une uni-
versite. Aux Etats-Unis, comme en Suisse,
les statistiques font defaut; il y aurait environ
200 000 enfants ä etudier ä la maison. Et en
Grande-Bretagne, oü le mouvement a aussi
pris naissance, ils seraient environ 40 000.
Comme toutes les initiatives qui ebranlent
les traditions, le Home Schooling fut
accueilli avec scepticisme par les autorites -
et par bon nombre d'enseignants. Les
premieres etudes, faites aux Etats-Unis, mon-
trent pourtant que les enfants qui l'ont
experiments acquierent et developpent souvent
plus vite que les autres leurs facultes motri-
ces et intellectuelles. Elles contredisent
aussi la plus grande peur des opposants, celle
de voir les «eleves ä domicile» rater l'appren-
tissage de la socialisation - e'est-a-dire la
capacite de s'inserer dans un groupe, que les
contacts quotidiens avec d'autres eleves sont
censes favoriser.
Beaucoup de parents, qui choisissent de garder

leurs enfants ä la maison, le font pour
preserver la vie de famille, que les obligations

scolaires perturberaient. Judith
Bowden-Friedlos: «Nous aimons nos enfants et
nous avons enormement de plaisir ä etre en
leur compagnie. Nous souhaitons qu'ils se

voient comme etant une part importante de
notre vie d'adultes.» A l'instar d'autres
parents, Judith et Keenan ne comprennent
pas pourquoi ils devraient soudain confierä
des Strangers le processus d'acquisition des
connaissances de leurs enfants, dans lequel
ils jouent un role essentiel depuis la
naissance de ceux-ci. «Notre mouvement est ne
de la joie que procure la compagnie d'un
enfant et du plaisir qu'on eprouve ä decou-
vrir et ä apprendre avec lui», dit, elle aussi,
Kathleen McCurdy, mere de famille et jour-
naliste au «Home Education Magazine»,
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une des revues americaines qui s'adressent ä

ces families. «La redecouverte du bonheur
d'etre parents intensifiera le mouvement.»
La majorite des adeptes du Home Schooling
ne se considerent cependant pas comme des
professeurs. C'est une des autres raisons
essentielles pour lesquelles ils ont fait ce
choix. Ces parents resistent au desir d'«en-
seigner». Iis estiment que l'enfant apprend
parce qu'il y a quelque chose ä apprendre. II
le fait spontanement, en observant ses
parents, en travaillant avec eux. Et ceux-ci
les aident et les encouragent, repondent ä
leurs questions et les accompagnent dans
leurs decouvertes.
«Pour nos enfants, le Systeme scolaire est
trop rigide, il ne les inciterait pas ä apprendre»,

dit Keenan Bowden-Friedlos. «Leur
curiosite naturelle suffit pour leur en donner
l'envie.» Des sujets sans rapport avec la vie
quotidienne des enfants et sans interet pour
eux; les problemes de la violence et de la
drogue ä l'ecole; un plan d'etude qui doit
tenircompte des eleves les moins doues; des
classes souvent surchargees: ce sont la quel-
ques-uns des facteurs qui peuvent etouffer le
goüt d'apprendre propre aux enfants. Le
Home Schooling essaie de creer un climat
d'etude dans lequel ceux-ci - seuls, avec
d'autres enfants ou avec leurs parents - peuvent

suivre leurs propres interets et realiser
des projets qui ont un sens pour eux. C'est
ainsi que les enfants de Judith et Keenan
elevent des animaux, construisent des caba-
nes, correspondent avec des amis, ecrivent
aux magazines de Home Schooling, ou utili-
sent l'ordinateur pour dessiner; qu'ils lisent,
peignent, font du jardinage et du sport, ou
cuisinent; et qu'ils apprennent ä compter en
calculant, par exemple, le prix que leur coüte
la nourriture des cochons et, apres les avoir
vendus, le benefice qu'ils en retirent.
Les Bowden-Friedlos vivent ä la campagne,
dans un environnement agreable pour les
enfants. Mais leur plan d'etude ne se diffe-
rencie que peu de celui des «eleves ä domicile»

des villes, dont le materiel qu'ils utili-
sent pour etudier est ä la disposition de tout
le monde, ou simplement visible, dans les
bibliotheques, les musees, les jardins botani-
ques ou zoologiques et les pares publics.
Pour les families des villes comme pour Celles

des campagnes, le plus important est de
maintenir l'echange entre le monde des
adultes et le monde des enfants - entre les-
quels il n'y a aucune difference et aucune
frontiere. Judith: «Nos enfants apprennent
sans contrainte, en toute liberte. Leur curiosite

naturelle leur sert de guide. Iis voient les
decisions que nous prenons, et ils nous
aident ä les prendre; eux-memes en pren-
nent qui leur permettront de devenir des
adultes heureux et autonomes. Nous avons
envie de mener une vie de famille unie, sans
separations inutiles, et de partager avec eux
les experiences de nos enfants.» m

Leo Jacobs
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Chez les Bowden-
Friedlos, la cham-
bre des enfants,
c'est aussi leur
classe d'ecole.
Kennan, 11 ans,
tape une redaction
sur le clavier de
son ordinateur (en
haut). Nokoni, 9

ans, etudie la geo-

graphie (au
milieu, ä gauche).
Camille, 7 ans, fait
des exercices pratiques

de physique
(au milieu, ä
droite). Joshua,
5 ans, apprend a
lire en s 'amüsant
(en bas).
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